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Note sur les inflorescences male et femelle
du Scyphostegia borneensis Stapf.

Par Charles Baehni (Geneve).

Manuscrit re$u le 15 septembre 1987.

En 1893, Stapf1 publia sous le nom de Scyphostegia borneensis la
description des fleurs femelles d'une plante recueillie au Kinabalu
(Borneo) par Haviland, et pla<ja le genre qu'il venait ainsi d'etablir
dans la famille des Monimiacees.

Engler2 accepta ce classement, mais non sans faire quelques
reserves, tandis que Perkins et Gilg,3 opposes ä cette maniere de voir, re-
jeterent les Scyphostegia hors de la famille des Monimiacees. Oes der-
niers auteurs basaient leur opinion sur l'absence de cellules secretrices
dans les feuilles, sur l'insertion de l'involuere sous le receptacle et sur
l'existence de bractees ä la base des carpelles.

Plus recemment, Hutchinson4 elevait ce genre au rang de famille
et donnait ä celle-ci le nom de Scyphostegiacees. Loin de la placer au
voisinage des Monimiacees, il l'inserait parmi les Urticales, entre les
Moracees et les Urticacees. II laissait meme entendre que la decouverte
des fleurs males entrainerait peut-etre la reunion de la famille nouvelle
avec celle des Moracees.

Or, parmi les plantes recoltees au Kinabalu par Clemens, nous
avons pu observer un specimen porteur d'inflorescences males (nu-
mero 26 361, septembre-novembre 1931). Bien que nous ayons publie
ailleurs5 une courte description de cette inflorescence, nous nous per-
mettons de la repeter ici, afin de faciliter l'intelligence de la discussion
qui doit suivre.

Inflorescences males (Fig. 1).

Les fleurs simples, protegees par des bractees infundibuliformes,
sont groupees en grappes simples qui naissent, solitaires, ä l'aisselle des
feuilles; ä l'extremite des rameaux, des grappes pareilles portant cha-
cune ä la naissance de leur pedoncule commun une minuscule eeaille,
sont reunies en racemes laches.

1 S t a p f in Transac. Linn. Soc. ser. 2, IV, 217 (1893).
2 E n g 1 e r in Engler und Prantl, Pflzfam. Nachtr. 173 (1897).
3 Perkins und Gilg, Monimiaceae in Pflzreich, IV, 101, p. 117 (1901).
4 Hutchinson Fam. Flow. Plants I, 229 (1926).
5 B a e h n i, in C. R. Soc. Phys. Hist. Nat. Geneve, 54, n° 2, p. 91, av.-

juill. (1937).



— 23 —

La fleur est composee d'un calice gamosepale corolliforme, ä 6 lobes

glabres, arrondis au sommet, en prefloraison imbriquee. Les petales

libres, au nombre de 3, ne sont guere plus grands que des glandes; ils

sont opposes ä 3 etamines coalescentes, k filets canaliculus vers l'exte-

rieur, subules, ä antheres biloculaires et s'ouvrant par des fentes longi-
tudinalcs, reunies par un connectif large et semicirculaire. II n'y a pas
trace de gynecee.

Figure 1.

Gauche: Inflorescence du Scyphostegia borneensis Stapf. (X 2,5).

Milieu: Fleurs dont le calice, ouvert, laisse voir les petales et les eta-
mines (X 5). Droite: Inflorescence desarticulee; les pedoncules sont

visibles dans les 3 bractees (X 2,5).

Chaque fleur, avec son pedoncule, est protegee par une bractee in-

fundibuliforme que Stapf a, le premier, decrite chez les femelies, et qui
a valu k la plante le nom de Scyphostegia. La derniere bractee au som-

inet de la grappe contient en general 2 fleurs; elle est elle-iriemc
protegee par une seconde bractee qui contient en outre le pedoncule aplati,
deforme (mais cependant reconnaissable ä cause de la touffe de poils
blancs qui en garnit le sommet irregulierement- dechire) d'une fleur
male disparue. La seconde bractee est, elle aussi, enfermee dans une
troisieme bractee semblable, eelle-ci dans une quatrieme, et cette
derniere, parfois encore, dans une cinquieme.

Des inflorescences incompletement developpees nous ont montre

que les fleurs qui s'ouvrent les premieres sont celles qui se trouvent a
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la base de la grappe, qu'elles tombent apres s'Stre epanouies et qu'elles
abandonnent leur pedoncule k l'interieur de la bractee infundibuliforme
de protection, permettant ainsi ä la fleur superieure de s'ouvrir k son
tour.

Par analogie avec la fleur femelle, que Hutchinson (op. cit. p. 229)
considerait comme etant une fleur composee, on pouvait se demander
si la fleur male n'etait pas en realite une inflorescence reduite ä un
appareil qui serait semblable au cyathium de certaines Euphorbiacees.
II semble bien que rien ne nous autorise ä faire cette supposition. Au
contraire, la symetrie parfaite de la fleur, l'opposition des petales aux
lobes du calice, d'une part, et aux etamines d'autre part, enfin la
coalescence meme de ces dernieres sont autant de caracteres en desaccord
avec l'idee d'une inflorescence simplifiee.

II etait cependant necessaire encore de prouver que les petales
minuscules de la fleur male etaient bien des pieces florales et non des
glandes. Leur forme de cuiller creusee sur la face interne, bombee vers
l'exterieur et leur tres court onglet suggeraient dejä la forme d'un pe-
tale; l'existence d'un Systeme de vaissaux spirales nous a fait defini-
tivement adopter l'idee que ce sont des petales reduits.

Inflorescences femelles.

Elles ont ete parfaitement decrites par Stapf (op. cit., p. 2181;
rappelons pourtant que leur forme generale est en tous points
comparable ä celle des inflorescences males. Protege par un Systeme de
bractees coniques et par un calice corolliforme, un organe accrescent
se presente que Stapf appelait receptacle, et que Hutchinson, employant
le meme terme, compare ä une corolle epaisse et quasiment close au
sommet. Cet organe, nous nous en sommes persuade, n'est pas autre
chose que la corolle elle-meme. Elle forme une euveloppe charnue, di-
visee en 12 cötes; son bord superieur, retrousse vers l'exterieur, ne
laisse au centre qu'un ostiole fort etroit. La corolle persistante s'accroit
en meme temps que les carpelles et l'on note aussi que le calice de-
meure ä la base du fruit.

Les carpelles, pedoncules et dresses sur le receptacle patelliforme
de la fleur sont chacun entoures k la base par une sorte de collerette
dont l'identite morphologique est assez mysterieuse. Stapf (op. cit.,
p. 219) l'appela tout d'abord involucre, mais se decida pourtant ä n'y
voir qu'un trichome et non pas un phyllome. Hutchinson, au contraire,
assimila ces tissus ä des enveloppes florales et fit ainsi d'une fleur
simple une fleur composee; c'est cette interpretation qui l'a conduit k
mettre les Scyphostegia au voisinage des Ficus.

Le moyen le plus simple pour trancher la question — trichome ou
phyllome — etait de faire des sections transversales. Nous avons
reproduit, par les figures 2 et 3, les principaux aspects des carpelles et
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de leurs enveloppes tels que nous les avons observes sur la plante du
Kinabalu reeoltee par Clemens (n° 26 062).

Lne section transversale ä la base d'un carpelle revele (fig. 2), en
allant de l'exterieur ä l'interieur, d'abord un tissu epidermique ä
cellules assez grandes, regulieres, ä paroi externe tres fortement cutinisee.
Ensuite vient un tissu tres homogene sur la nature duquel nous n'avons
pas encore assez de renseignements, mais dont on peut dire dejä main-

Figure 2.

Coupe (demi-schematique) du trichome qui entoure les carpelles
ä leur base. Be l'exterieur ä l'interieur: Cuticule epaisse, cellules
epidermiques, tissu indifferencie et cellules ä parois epaisses acco-

lees au faisceau libero-ligneux (X 60).

tenant qu'il ne montre pas trace de tissu conducteur ni de tissu de

soutien. Enfin, au centre, un faisceau libero-ligneux est accole ä une
grande plage de cellules ä parois epaissies qui representent le fond du
sac oü est suspendu l'embryon. La forme irreguliere de la figure est
tres frappante; ä mesure que l'on coupe plus haut, cette irregularite
devient de plus en plus marquee, la figure de plus en plus compliquee.

C'est ce qui apparait sur la figure 3. Au centre, on retrouve le

groupe de cellules qui forme l'enveloppe protectrice de l'embryon. On
reconnait de nouveau ici le faisceau libero-ligneux, beaucoup plus
distinct que sur la figure precedente. Le meme tissu indifferencie est
entoure par un epiderme ä paroi cutinisee epaisse qui protege le tout.

II devient indubitable, lorsqu'on a examine ces figures, que ces
formations qui entourent les carpelles ä leur base ne peuvent etre ap-
pelees petales mais doivent bien etre reconnues pour ce qu'elles sont: des

trichomes. En effet, il est difficile de croire que des petales puissent se

trouver reduits ä une couche de cellules indifferenciees protegees par
un epiderme et une cuticule sans qu'il reste trace des tissus conducteur
et de soutien. Si l'on admet malgre tout la possibilite de cette simplification

;i l'extreme, il nous semble qu'on aura quelque peine ä expliquer
comment il se fait que des petales puissent se former par invaginations.
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C'est ainsi en effet que les formations irregulieres qu'on a appelees
petales se forment : des invaginations de l'epiderme dans le plan
transversal aussi bien que dans le plan vertical determinent la formation de

lambeaux irreguliers auxquels nous donnerons desormais le nom de
trichomes.

Ce point important acquis, nous pouvons des maintenant considerer
comme dtabli le fait que le Scyphostegia femelle est porteur d'une fleur
simple ä carpelles nombreux et libres et non d'une fleur composee.

Position systematique du genre Scyphostegia.

En l'etat actuel de nos connaissances, aucune famille de Dicotyle-
dones ne presente un ensemble de caracteres correspondant exactement,

aux particularites du Scyphostegia; l'initiative de Hutchinson aboutis-
sant k la creation d'une famille nouvelle est done ä nos yeux parfaite-
ment justifiee. On nous ne pouvons plus suivre cet auteur c'est quand il
place cette famille parmi les Urticales. Tant qu'on admettait que la
fleur femelle etait une inflorescence groupant des fleurs simples en un
meime capitule, cette idee pouvait facilement se defendre. Mais de meme
que nous avons du abandonner cette explication pour tenir compte des
faits d'anatomie, de meine nous avons du renoncer ä cette classification.

L'accrescence de la corolle chez le Scyphostegia et le developpe-
ment du receptacle chez les Ficus sont deux phenomenes comparables
certainement et meme identiques si l'on ne considere que le but ä at-
teindre — proteger les carpelles — mais l'identite est fonctionnelle et
non morphologique. On verra une nouvelle preuve de cette difference
dans le fait que les Ficus portent des bractees ä l'ostiole et en haut de
la paroi interne du receptacle, alors que les Scyphostegia portent les
pieces du calice ä la base de l'urne.

D'ailleurs une foule de raisons cmpecheraient un rapprochement des

Scyphostegia et des Moracees : l'absence du latex, l'absence de
stipules, l'embryon droit k cotyledons egaux et plats, l'ovule basal et les

carpelles multiples, le style simple, les etamines coalescentes, le nombre
des pieces florales, les bractees infundibuliformes sont autant de caracteres

qui sont absents, differents ou peu repandus chez les Moracees.
Les Ulmacees qui n'ont qu'un ou deux carpelles et dont les

etamines, libres, ne possedent pas de connectif distinctement developpe
s'eloignent encore bien davantage des Scyphostegia aux nombreux
carpelles, aux etamines coalescentes et aux larges connectifs semicirculaires.

II en va de meme avec les Urticacees dont les pieces florales au
nombre de 4 ou 5 rarement unies entr'elles, les etamines bandees en
arc vers l'interieur de la fleur qui se detendent soudainement ä la
maturity, l'ovaire ä une loge, ne sauraient s'accorder avec les caracteres
differents du Scyphostegia.
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Resumant ies faits, nous pouvons dire d'une fa§on generale, que les

Scyphostegia s'opposent aux Urticales principalement par l'absence des

stipules, par la presence de deux enveloppes florales differenciees, par
leurs etamines coalescentes et par l'existence d'un grand nombre de

carpelles, sans compter les particularites qui caracterisent l'inflorescence.
Nous avons rappele au debut de cet article que Perkins et Gilg

(op. cit., p. 117) se sont vus obliges d'exclure des Monimiacees les Scy-

Figure 3.

M6mes explications que pour la figure 2. La section a ete faite plus haut,
c'est-ä-dire plus pres du carpelle que pour la coupe representee sur la

figure 2. Noter le foisonnement des tissus de la collerette et l'isolement
progressif du pedicelle (X 60).

phostegia k cause de l'absence dans les feuilles de cellules secretrices,/
des tepales inseres ä la base du receptacle et des ecailles k la base des

carpelles. II est certain que le premier argument est decisif : Toutes les

Monimiacees sont caracterisees par une espece ou une autre de cellules
secretrices d'huile essentielle, et les Scyphostegia n'en ont point.

Les deux autres arguments nous semblent moms convaincants; l'un
d'eux base sur l'insertion des pieces florales sous le receptacle, l'est
d'autant moins que si l'on admet que l'enveloppe protectrice des

carpelles est une corolle accrescente, le receptacle ne peut plus etre repre-
sente que par la partie basale — bombee — de l'urne, et l'on sait que
nombre de Monimiacees ont un receptacle plan ou faiblement creusö

(Hortonia, Piptocalyx, etc.). De toutes fa§ons les pieces florales sont
bien inserees au bord du receptacle et non au-dessous de lui.
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L'autre argument, tire de l'existence de bractees au pied des car-
pelles, a perdu, lui aussi, sa force, puisque nous avons demontre ici
meme que ces bractees ne sont que des trichomes sans cellules de sou-
tien et sans tissu conducteur.

Plusieurs autres raisons pourraient etre encore avancees contre la
reunion des Scyphostegia aux Monimiacees. Par exemple, les feuilles de
ces dernieres sont en general opposees, epaisses et- persistantes; l'enve-
loppe florale n'est pas differenciee, les etamines sont souvent tres nom-
breuses et leur dehiscence est frequemment transversale ou möme val-
vaire, comme chez les Lauracees.

Cependant, si l'on se rappelle que les feuilles sont parfois alternes,
les stipules toujours absentes, les fleurs tres rarement hermaphrodites et
de structure eminemment variable, que le receptacle est bien developpe
et le calice infere, que les etamines s'ouvrent chez beaucoup d'especes
par une fente longitudinale; si l'on se rappelle que les carpelles sont
nombreux en general, et libres, que l'ovule est unique et l'endosperme
abondant, on arrivera ä la conclusion que les Scyphostegia ne peuvent
pas etre places dans une position tres eloignee des Monimiacees.

Tenant compte de l'ensemble des caracteres en general (des
carpelles libres surtout) il est evident qu'il nous faut placer les Scyphoste
giacees (considerees comme famille ä la suite de Hutchinson) dans les
Ranales. Cette famille doit trouver place apres celles des Magnoliacees
et des Calycanthacees dont les fleurs sont construites sur le type
Spirale, mais avant les Monimiacees qui, avec leurs cellules oleiferes et
leurs antheres ä dehiscence valvaire, conduisent vers les Lauracees, et
enfin en dehors des Myristicacees et des Anonacees dont l'endosperme
rumine l'en eloigne completement.

Yoici d'ailleurs un petit tableau qui resume ccs idees; on remar-
quera que les Scyphostegiacees ne se trouvent pas fort eloignees des
feaxifragacees et par elles-mbmes, des Rosiflorae, avec lesquelles elles
ont cert-ainement plusieurs points de contact.

Ranuneulaceae—Magnoliaceae—Calycanthaceae^—Monimiaceae—Lauraceae

Rosaceae—Saxifragaceae
Scyphostegiaceae

\'
Myristicaceae

Anonaceae
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